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LA SCIENCE ET LA RECHERCHE
• Un pilier : la recherche d’information scientifique et technique 

dans le grand réservoir de connaissances et de savoirs qu’a 
construit la science : des livres et surtout des articles 
scientifiques récents et à jour

• En s’assurant de retenir des textes du Nord et du Sud, dans 
toutes les langues, d’hommes et de femmes, pour multiplier 
les points de vue sur la réalité et les approches

• En utilisant le web qui devient une énorme bibliothèque 
numérique, mais sans oublier les textes non numérisés, qui 
existent seulement en version imprimée

• La transparence sur le mode de fabrication du savoir : qui je 
suis, d’où je parle, ce que je veux savoir, pourquoi, ce que j’ai 
fait, comment j’ai écrit, à qui je m’adresse, comment je veux 
diffuser : la méthodologie, la réflexivité

• La volonté d’archiver les savoirs vivants (paradoxe?) : les 
archiver pour la mémoire collective, pour préserver la 
biodiversité des savoirs, donc l’importance de publier ou 
d’enregistrer (avec le numérique), mais d’une manière qui n’est 
pas muséale, car les savoirs évoluent et se transforment, 
sont vivants, qu’il s’agisse de la science ou des autres 
savoirs

=> Importance de l’accès à la connaissance vivante



LA SCIENCE FERMÉE : UN MODÈLE 
D’AFFAIRES LUCRATIF
Les articles scientifiques sont publiés dans des revues 
scientifiques qui peuvent être indépendantes (publiées par 
des associations, des départements, des universités) ou qui 
appartiennent à des plateformes, des grands éditeurs 
scientifiques à but lucratif qui privilégient l’anglais et qui 
sont situés dans des pays anglophones.

Ces revues pratiquent l’évaluation par les pairs en double 
aveugle. Les auteurs ne sont jamais payés pour les articles 
qu’ils soumettent pour évaluation. 

Les bibliothèques universitaires doivent payer pour 
s’abonner à ces revues : tout l’argent va aux éditeurs, 
jamais aux auteurs.

Économie du savoir, marchandisation de la 
connaissance : Les éditeurs ne cessent d’augmenter le 
coût des abonnements à leurs revues. Même si les revues 
sont en ligne, les éditeurs font payer aux lecteurs non-
abonnés l’accès à chaque article : le mur payant.



EXEMPLE D’UNE DÉMARCHE 
DE RECHERCHE 
DOCUMENTAIRE

BUT

• Découvrir la science fermée, les textes 
scientifiques inaccessibles, derrière des murs 
payants ou des barrières légales

• Comprendre les manières d’accéder à ces textes

• Comprendre l’importance de les rendre 
accessibles

• L’importance de mettre ses textes en ligne sur le 
web

• L’importance de numériser le patrimoine 
scientifique universitaire





Quand notre ordinateur n’est pas connecté à une bibliothèque qui
est abonnée à la revue, il faut payer pour avoir accès au texte…





http://www.cairn.info.acces.bibl.ulaval.ca/resume.php?ID_ARTICLE=PARTI_011_0213




Mais en fouillant
un peu, on découvre
que les auteurs 
avaient déposé leur 
texte sur un site web, 
en libre accès… avant 
même sa publication



Un exemple de mur payant pour accéder à la science : 38$ pour un pdf!



38 $ 
pour
acheter 
un
compte 
rendu 
de livre 
sur la 
malaria!

Cet 
argent 
va à 
l’éditeur 
et non à 
l’auteur 
qui a 
cédé 
ses 
droits





ET POURTANT…

• Les publications scientifiques sont de plus en plus 
nombreuses, accessibles en ligne de n’importe où dans 
le monde

• Des moteurs de recherche puissants, comme Google 
Scholar, permettent d’y accéder grâce à la recherche 
par mots-clés

• Le web permet de partager un texte à l’infini sans 
coûts et sans jamais le perdre

Tout pourrait faire de la science un bien commun, un 
patrimoine commun à partager!

• Le mouvement du libre accès et de la science ouverte 
s’efforcent de réaliser cette vision depuis les années 
1990.

• Déclaration de Budapest en 2002, réaffirmée en 2012





DÉFINITION DU LIBRE 
ACCÈS – DÉCLARATION DE 
BUDAPEST 2002

Par "accès libre" à la littérature scientifique, nous 
entendons sa mise à disposition gratuite sur l'Internet 
public, permettant à tout un chacun de lire, télécharger, 
copier, transmettre, imprimer, chercher ou faire un lien 
vers le texte intégral de ces articles, les disséquer pour 
les indexer, s'en servir de données pour un logiciel, ou 
s'en servir à toute autre fin légale, sans barrière 
financière, légale ou technique autre que celles 
indissociables de l'accès et l'utilisation d'Internet. 

La seule contrainte sur la reproduction et la distribution, 
et le seul rôle du copyright dans ce domaine devrait être 
de garantir aux auteurs un contrôle sur l'intégrité de leurs 
travaux et le droit à être correctement reconnus et cités.



RECOMMANDATIONS DU RAPPORT DE 
L’ONU SUR LE DROIT À LA SCIENCE ET 
LE DROIT D’AUTEUR, MARS 2015

Recommandation 112:

Le produit des travaux de création subventionnés par des 

gouvernements, des organisations intergouvernementales ou des 

entités caritatives devrait être rendu largement accessible. Les États 

devraient réorienter leur soutien financier aux modèles de publication 

fondés sur la propriété vers des modèles de publication ouverts.

Recommandation 113 :

Les universités publiques et privées, ainsi que les institutions publiques 

de recherche devraient adopter des politiques en vue de promouvoir le 

libre accès aux travaux de recherche, documents et données ayant fait 

l’objet d’une publication, sur la base d’un système ouvert et équitable, 

notamment grâce à l’utilisation de licences Creative Commons.



PREMIÈRE FINALITÉ DU LIBRE ACCÈS 
DANS LES PAYS DU NORD

Améliorer la productivité des chercheurs et 

chercheuses 

- Eysenbach (2006), constatant que le libre accès

maximise le nombre de citations d’un article, en 

conclut que « OA is likely to benefit science by 

accelerating dissemination and uptake of research

findings ». 

- Plus les résultats sont diffusés vite et accessibles 

partout grâce au web, plus la recherche avance

- Les revues sont les « gestionnaires » qui garantissent 

la qualité de la production scientifique : effet de 

marque, prestige, etc.



DEUXIÈME FINALITÉ DU LIBRE ACCÈS 
DANS LES PAYS DU NORD

• Une finalité principalement économique : « Open 
Access to science and data = cash and economic
bonanza », selon Neelie Kroes (2013), vice-présidente
de la Commission européenne en 2013

• Intérêt de l’OCDE pour le libre accès : augmente
l’innovation ouverte, les possibilités d’innovation : le 
libre accès est ici un outil de l’économie du savoir. 

• « avoiding duplication while facilitating replication, 
accelerating discovery, and driving innovation ». 

• Or ce sont les innovations qui rapportent… 



TROISIÈME FINALITÉ DU LIBRE ACCÈS 
DANS LES PAYS DU NORD
• La démocratisation de l’accès à la science (sous forme de 

publications) auprès de différents publics n’ayant pas 
d’accès aux ressources des bibliothèques universitaires : 

• les enseignants et enseignantes pré-universitaires

• les non-scientifiques 

• les organismes de la société civile

• Les journalistes

• Les administrations

• Les diplômés

• Du point de vue des politiques publiques, cette finalité prend la 
forme du « retour sur investissement » pour les contribuables : 
elle a généré des politiques du libre accès, notamment au 
Canada depuis mars 2015 et en France depuis novembre 2015, 
qui imposent le libre accès aux chercheurs et chercheuses 
financés par l’État.



LES DEUX VOIES VERS LE 
LIBRE ACCÈS

Voie dorée

Publier dans une 

revue en libre accès 

sur le web

(les éditeurs en 

proposent , mais 

imposent parfois des 

frais aux auteurs)

Rôle plus traditionnel 

de l’auteur



DEUX VOIES PLUS DURABLES 
VERS LE LIBRE ACCÈS

Voie dorée

Publier dans une revue 

en libre accès sur le 

web

(les éditeurs en 

proposent , mais 

imposent parfois des 

frais aux auteurs)

Rôle passif traditionnel 

de l’auteur, à part au 

moment de choisir la 

revue

Voie verte

Archiver une copie en 

libre accès de son 

article dans un dépôt 

institutionnel 

universitaire

Rôle actif essentiel de 

l’auteur



LA VOIE DORÉE 
(REVUES EN 
LIBRE ACCÈS)





DOAJ: Le portail des revues en accès libre

https://doaj.org/






LA VOIE VERTE 
(AUTO-
ARCHIVAGE DES 
ARTICLES PAR 
L’AUTEUR)



AUTO-ARCHIVAGE
Un auteur place lui-même son texte sur le web dans le 
but de le rendre accessible au monde entier:

Les internautes pourront:

- Lire son texte en ligne

- Le télécharger en pdf pour lecture ultérieure

- Le citer dans leurs travaux

- Le faire connaître à leurs étudiants dans les recueils de 
texte

Conséquences :
- visibilité accrue du travail de recherche, sortie de la tour 
d’ivoire

- Seconde vie pour des travaux dormant sur des étagères 
ou dans des disques durs, qui ne servent à personne



LES ARCHIVES 
NUMÉRIQUES OUVERTES 
INSTITUTIONNELLES

• Des sites web qui sont réalisés et gérés par les 
bibliothèques universitaires à l’aide de logiciels libres 
qui ont été conçus pour ça : Dspace, eprints

• Une volonté de pérenniser l’existence des publications

• L’auteur-e fait le dépôt personnellement, en respectant 
la politique éditoriale de la revue

• Les métadonnées permettent un repérage efficace 
dans les moteurs de recherche

• L’équipe du dépôt (à la bibliothèque) valide le dépôt

• Il reste difficile de mobiliser les chercheurs qui ne sont 
pas habitués à prendre soin de la diffusion de leur 
article…



Exemple d’archive numérique ouverte





HAL : l’Archive ouverte du CNRS



Le répertoire des archives universitaires ouvertes



POUR VÉRIFIER LA POLITIQUE DE LIBRE ACCÈS D’UNE REVUE



POUR VÉRIFIER LA POLITIQUE DE
LIBRE ACCÈS D’UN ORGANISME
QUI SUBVENTIONNE LA RECHERCHE

http://heloise.ccsd.cnrs.fr/search/searchreview/?heloise=1&parameter_0=Meseum international


UNE BIBLIOTHÈQUE NUMÉRIQUE EN LIBRE ACCÈS



DROIT D’AUTEUR

SCIENCE 
CONVENTIONNELLE

• Croire que toutes les 
revues exigent la cession 
du droit d’auteur ou 
interdisent l’auto-
archivage

• Oublier que l’auteur a 
toujours des droits 
moraux sur son texte, 
même s’il a été payé 
pour l’écrire

• Ne pas oser diffuser, 
publiciser ou mettre 
en libre accès ses 
propres travaux de peur 
de faire quelque chose 
d’illégal ou de déplaire 
aux revues commerciales

SCIENCE OUVERTE

• Tout auteur d’un texte a le 
droit de librement donner 
une licence ouverte à son 
texte, sans demander de 
permission : Creative
commons

 Cette famille de licence 
autorise la diffusion, la 
reproduction et la 
réutilisation d’un texte dans 
la mesure où l’auteur est 
nommé





POUR SORTIR
DU PARADIGME
DE LA
PROPRIÉTÉ INTELLECTUELLE ET APPRENDRE À PARTAGER



GUIDE LA RECHERCHE 
DOCUMENTAIRE DANS LE 
WEB SCIENTIFIQUE LIBRE

Un guide étape par étape pour vous guider dans 
votre recherche en information scientifique et 
technique sur le web

http://www.projetsoha.org/?page_id=1040

Aussi dans le livre Justice cognitive, libre accès et 
savoirs locaux.

La recherche documentaire ne se limite plus aux 
bibliothèques… mais il faut l’accès au web et des 
outils pour s’y retrouver.

Et il faut que des personnes déposent des articles 
en libre accès sur le web...

http://www.projetsoha.org/?page_id=1040
https://scienceetbiencommun.pressbooks.pub/justicecognitive1/


DES LOGICIELS LIBRES POUR 
ACCOMPAGNER LE LIBRE ACCÈS

• Zotero : gestion des ressources bibliographiques

• Omeka : pour archiver les publications en libre accès

• Dspace, Eprints et Invenio : des logiciels libres pour les 
plateformes d’auto-archivage – bientôt une prochaine 
génération

• OJS (Open Journal systems) : pour publier une revue 
en libre accès indexée automatiquement dans le DOAJ

Des protocoles d’archivage des documents qui permettent 
leur moissonnage par Google Scholar ou base-search.net
: Dublin Core



PARTAGER SES RÉFÉRENCES 
BIBLIOGRAPHIQUES AVEC ZOTERO

SCIENCE 
CONVENTIONNELLE

• Fiches 
individuelles de 
lecture

• Endnote (logiciel 
propriétaire) : 
fiches 
bibliographiques 
électroniques

• Ne pas partager 
ses références 
ailleurs que dans 
l’article publié

SCIENCE OUVERTE

Utiliser Zotero.org

 Application Web libre et gratuite qui permet de 

collecter des références, d’importer les pdf, de  
sélectionner les citations à déposer dans son manuscrit, 
puis de générer les bibliographies d’un seul clic sous 
n’importe quel format (comme Endnote) 

 capacité de créer des collections de groupe 

ouvertes ou fermées : chacun peut puiser dans les 
références rassemblées. Ces collections deviennent des 
biens communs!

 Très utile pour un Centre de recherche, un 
département, une revue (demander aux auteurs de 
puiser dans Zotero pour simplifier l’édition des 
bibliographies)





CETTE PRÉSENTATION

Est sous licence Creative Commons:

Vous pouvez l’utiliser, telle quelle ou en la 
modifiant, pour vos activités d’enseignement ou de 
formation.

Elle fait partie des communs de la connaissance, 
elle appartient à tous.

À vous de jouer!


